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j'ars 19TJ - 'ars 1977 - Le G.R.ll.P.O. a daiix ans d'â§'3 et force nous est 

• • ■ • • » • -J. . ' ' ' ; . ■ 

de constater le tœnps perdu. 

Voici ddjà, pourtant, lë nirt.'^ro’deus ’ de notre''bulletin ç<ue nom avons titr 
Vauclu^o^IJfologie. . . , . 

Vaucluse Ufologie c’ost rësuuijr bien siuploïaent toute notre action. Ceir . ' Tr 

cotte action doit s'étondre partout où so situe l'étude du phénomène O.V.lî.I. 

.'lais Vaucluso Ufologic, c'est surtout bien affirmer ç^uc l'cssonticl do nos 
activités so portent sur notre départenent, sur le Vaucluse. 

Ce numéro est la consécration du G.R.T;,P.O. -Délégation vauclusionnc de 
Lumières Dans La Nuit dmnt nous remercions vivement laonsicur Vcillith do nous 

, f 

l'avoir confié, par sa lettre du 26 Jan^cr dernier, 

^ . '*1 

Avec ce numéro/ c'estm appel à tous les vauclusicns passionnés"par le 
mystère des O.V.N.I, que nous lançons. A tom les enquîteurs L.D.L.IT. de notre 
dc'peirtoiacnt que nous convions tous à nous rejoindre, à nous apporter leur soutien 
et leuir aide. Il n'existait rien do bien organisé jmqu'à maintenant sur le 
Vaucluse. Chacun oeuvrait isolément dans son petit coin, sans pouvoir faire part 

c 

de ses idées, de scs découvertes, de scs projets, è quclqu|^un qui eut pu l'aider 
et le seconder. ... . 

Fiais, depuis un certain tœix® déjà, le Vaucluse üfologiquc était en offor- 
vcsccnco ; le G.R.E.P.O. existait, mal défini malhourcusomont ; les ohruôtoürs- ' 
L.D.L.IÎ. aidés de 1*A.A..I.T, que nous rqnorçions au passage do son soutien, . 
bougeaient, sc réunissaient et discutaient ensembles du phénomène ; puis, 
délégué fut nommé : Jean Pierre TROADEiC qui devait animer une véritable roohcrchc. 
Mais, il est difficile poiar un hoime seul, qui a scs problèmes, de pottvoir tout 
faire. C'est pourquoi nous avons décidé, en rénovant le G.R.E.P.O, do nous 
associer plcincaacnt à Lumières Dans La Nuit, avec Jean PLcrro TROADEC, avec vous 
tous, pour mettre en oeuvre sur le Vaucluse quoique chose oui soit \inc véritable 
roohorohe ufologiquc. 

C'est le but du G.R.E.P.O. avec Vaucluse Ufologio, do réaliser, avec vous 
tous, cotte recherche qui nous tiens tant à coeur. •- • ••', ■- 


R. IjVi.UDRIN. 




L..i rtvttb r<Ai-s iii .m:T 

0„0_.0_0_0_0„0_0_0_.c„0_0_0_0„0_0 

(d'aprèp le livit? "Ll^’^etérieusos S'iiaooupea Volantes" eux éc^itions 
Rlbetrop). 

per Jean-Pierre TROAPEC, DoI^êmo Régional LPLîî. 


Sn 1953 .Ir VETLUl'I-I Jlr.'Ctenr ô'une maison f *e^ifeiits an Chaoibon- 
sar-Lignon' (Ilauie-Lorire) qui se pa.sr.ioi]r’-t.lt pour l'c.stroiiornie et les 
questions vitales conoei'ant .l'^t. e ‘lunain cro la. revue Lumières Lans 
La Jinit, mi eiix connues sous la. Ino.iination LDLâ. Non pas sous sa for¬ 
me actuelle (c'est-à-JLre inpr.in'e avec 28 ps.ges) mais sLmplenient 
ronéotypée ; c’était l'épopée "glorieuse". 

ilois Ic^ r vélation aux 0. V. L. Iv été iVlte pour mr VL'" LU SH 
eu lisant en 1954 le fameux livre d'Airaée .îicLel "Lueurs sur les 
S. V.". Peut après cette lecture il en rencontra plusieurs fois l'au¬ 
teur. L’idée lui vint de tout mettre en oeuvre pour en savoir plus, 
pour que la vérité sur cert.-ins probldines puisse accéder aux pro¬ 
fanes. De là est donc partie LDLN. 

• Après le premier maméro il put rattacher à la c.-use une centaine 
de lecteurs passiouiiés par le problème des î/I. 0. C. (mystérieux Objets 
•Célestes). La parution resta mensuelle et ronéotypée jusqu'en aéut 
1961. A partir de cette époque les •oro..:rés réalisés pe»nali*ent d'alter¬ 
ner 1 mois sur 2 un exemplaire imprimé. 'Enfin, en iiov embre 1962 tous 
les ni3m-ir^>s pvrrc*nt être iHTï>riioé»» 

En mers 1963 ^’-'t ils en plr.ce un r sea’’ de détection magnétique. 

Le nombre des corresx:on.''‘axits gr. xdis’ ai.t s ns cesse mais Mr 'VETT.T.TTH 
demeurait entièrement seul po-ir toixt rév^.iiser. Un gros handicap était 
"la montagne" de courrie r •; ui s'accuj'ialéit. ...u débu de 1964 il y 
eut une heusse de 60 fc des de l'imprimeur. Il deveua.it inévita¬ 

ble que LDLN ne pourrait sortir ue tous les 2 mois. TLvis les lec- 
teur'S devee ient de plus en plis nomiroux et c'est à cc>tte époque 
qu'a commencé à se c.réer des Cercles d'Etudes locau.x. Regroupant 
différents ufologiies qui se ;enchaient , et se penchent encore , sur 
un point bien précis de i'iifologie (par exemple les cas de contacts, 
les hiamanoi'des, la détection etc...). 

Une date qui mtr que. un totirnent fut 1966. En effet cette cinnée 
là un lecteur pa.sstonné correspondit cv'oriicmont evec ïlr 'VETILITH. Il 
n'hésita pas dans le courant 67 h monter a.u Cha ibon-sur-Lignon. Il 
exposa sa ferveur pour ces recherches maxgina.les et Indiqua qu'étant 
depuis peu retraité de la SxCE il disposait d'un temps de libre, très 
appréciable. Temps qu'il mit à la. disposition de LDLN. Ceux qui con- 
na.iFsent LDLN depuis plusieurs années auront compris qu’il s'a.git de 
E. XuiG.mDE • 

Son enthousi.i.sme pem it un essor remarquable. En effet dès le 
printemps 68 la revue redevenait men'uelle. La progression continuait 
toujours de l’avant et il dev’.nt possible d'implanter d’autres ré- 
aenujc comme celui d ' alerte t .l.éphoi.ique ou d'enquêteurs. De part les 
échanges interrifi.tionna.ux il fa.llut aussi mettre sur pieds un réseau 
de tr^aducteurs. C'est à cette époque que toutes sortes de collabora¬ 
teurs bénévoles se sont manifestés (secrétariat, urchi venges, deseins..^ 
et ont oeu.vrés pour la rev’.ie . 

Nous pourrons pa.rlé aussi du résea.u de photogra-plies du ciel 
(RE3ÜF0) qui est plus récent, mais aussi du fichier infoiraatique de 
documentation sur les UID (EIDUFO) . Sc-ns oublier le groupe technique 
de recherches (GIR) et les jrecherdieô d'archives. A lors eictuel 
d'a.utres initiatives permettent des contacts étroits avec l’étran¬ 
ger et ainsi ont vu le jour les services France-Bsx)agne , Fraaice-Argen- 



( 

tine, î'rance-Ttol'.e, at’uns cor.'ter les reletionp cHrecter . veo d'e.u- 
tree pp-ys. • • _ 

L’. nnée -1969- vit -limie UCHSL ((?ont lee travaux et ovivrages 
font autorités encore ïiu;j'^urc'hui) entrc-'r au cor.iit4 de r-'idaction. 
Depuir. dea diSu.'iïe s de-'pe-raonriii.3it'^s de différents nilieux technlcues 
et ncientiflques "^euvreiit dans l'action et l'op/urit LDLIÎ. 

Quelques luots su.r l'Siiquêteirr et le Délégué Rog'Vonal : le premier 
est la pierre d,e h<'se de. toute, l'ufologie ?t 1 ' irforr.u tien. C'est lu.i 
qui devra prospecter le terr. ln lors d ' enqu^tee v*.rî.prLs de t.oroiiiS , 
ou de rechorciies dans des archives de presses. Chaque enquêteur 
LDLIi reçoit lors de son entrée’ en fonction une ca-rte d'Enquêteur 
Officiel et un aide inéTioire qui Ivii donne les directives de base 
pour entreprendre son travail. C'est-à-dire une anquete, un "inter¬ 
rogatoire, des cli.chés, des cr^qüis; des -pr.;lève: iierrt s etc... 

(nous .«ignalons que tout .nembi'e du GRSi’O rç;çoit depuis janvier cet 
•aide-aéitioire avec accord de LDLK). ... 

le délégua Régional a un rôle da^coodinateur. C'est lui qui doit 
assurer les contacts humains a.u nivea.u d'un département entre les 
enquêteurs, il est chargé aussi de centraliser les infoimations 
de sa région .et, de les transmettre en bloc au Cha-bon-sur-Lignon. 
liais c'est lui surtout à qui incombe la représentation concrète de 
' ^ l'èsprit LDLü,vps-à-vis des membres bien sur mais aussi du public-. 

Si Limiières Dans La Kuit'’e’st ‘em passe de devenir forte par le nom¬ 
bre de ses mebres, elle l'efst •;ar"lci"tiffalité de .se-e-'î.i'.il.'tTrsa, des 
•• dévouements qu'elle suscite, de son rayonnement. L'oeuvre à laquelle 
•V sont conviés touf»-cuey qui en comprennent l'utilité ne pourrq. être 
' -menée à'bonne fin qqe si nous sommes très nombreux. La tache ^est 

immense et demande un effort collectif considér ble dans de multiples 
- doraaiues, mais ains.i que le disait A3.exis Carrel : "Un tris faible 
•e.ffort, quand .il est multiplié des -lillions de fois, devient irrésis¬ 
tible. Personne ne doit conpid,éror comme intutile sa contribution 
h l'oeuvre commune, quelqu;© insignifiante q-i'elle lui semble". 


J. P. T. 

::a.rs 1977. 









■’crcrodi 9 uarc 1977 

ScJcjaéo d*infoination publique à Vaison-la-Ro iaine. 

Lo G.R.-Î.P.O. a et ' iiiTito à venir faire une petite conf.-rcnc^ sur lo ph^nonène 
O.V.I'I.I. dans le cadre du Centre F''J.iinin -'igricolc do Vaison-La-Rce:ainc. 

Une quarantaine do personnes c’.'taient dorLai rondoz-vous pour assist^^r à cotte 
réunion prive'c, placée sous la direction de la directrice du Centre, ladni-.c Blanc. 

La scéance débuta à 15 heures 30 ; aossicurc J.:'!anucl CnRVàKTîS et J.Piorro 
rRGîM)IÎC présenteront lo problè.iO O.V.ÎJ.I. dans son historique et sa sittiation 
aujourd'hui dans lo uondo ut on Franco. Ceci à l’aido do très nonbrouscs diapositives 
qui ont vivenant intéressées ce public peu uo :bruu>: ».ais très notivé. 

Lors du débat de très-no. breuses questions furent soulevées. Le problè^.c des 
Contacts fut aussi abordé. A ce propos J.IIanucl GURVéïHTJiS ot J.FLcrro ïRûlJÏjC jirésont- 
airont à l'aide de diapositives à nouveau le célèbre cas do Georges Ads^ski. Cas qui 
étonna fortement l'assistance. 

Uao présontation succinto du G.R.E.P.O. ot do Lu.ièrcs dans la Huit fUt aussi 
faite ch début do sc'anco, ainsi qu'un tottr d'horizon dos principalos rovuos ufolo- 
giques françaises et étrangères. 

L'après-siidi se tenina à 18 heures 00. Cette expérience de conf'.'ronce privée 
fut très instructive. Car dans ces cas là le public ost assuré d'avance ot est très 
notivé. Deme élénonts que l'on no rencontre pas toujours lors do réunions publiques. 

Donc pom’ l'équipe du G.R.E.P.O. il s'agit d'une leçon à retenir, 

Joan Claude B0tJHRr.T à St-Paul-lcs-Trois-Chôtcaux (Drôno) 

nardi 22 nars 1977. 

La jehne chsibro éconoaiquo' dos portos de Provence avait invité J.C. BOURRAT à 
donner une conf,rcacc-d'bat siur. le thàic dos O.V.K.I. 500 personnes environ s’étalent 
données rendez-vous dans la salle du tubo. J.C. BOURRAT, journaliste à T.F.1, bien 
connu du public par ses .énissions à la radio ot à la tél .■'/ision, ainsi que par ses 
deux ouvrages sur les O.V.N.I. a su intéresser l'auditoire et coi.nqnça par une ' 
Ijrésontation succinto du phéno;:ènc et nous indiq\ia courjont il fut a.iJné à so pencher 
sur le problè 10 et canent on 1975 il eut accès aux dossiers O.V.îT.I. do la geniarnerio 
frsinçaisc. Fait qui fut une exclusivité dans son genre. Ensuite il passa à la 
projection do quelques dizaines do diapositives nontrant les diff'rcnts phénonènes 
confondus avec les O.V.Iî.I., les iioillcurs clich,s de "Soucoupes'Volantos” prises 
depuis cos 30 dernières ann,e3 à travers le aondo, les dernières conclusions tirées 
par les autorités françaises. Le tout fut sui'vi d'un débet public. ■ 

Cette rianifcstation fut l'occasion pour le G.R.E.P.O. do prendre contact "en 
coulisse" avec J.C, BO^RRET. En effet, nous avons pu échanger quelques paroles et 
lui avons ro ds notre bmlletin n®1 ainsi que quelques encuôtos, afin do lui uontrer 
notre néthodo do travail. 

Nous nous séparânes aixs alentours do 24 heures. -1 noter, dans le public la 
présence de l'Association, dos éjiis de Haro Thirouin, nos collègues do Valence et 
en particulier collo de nonsiour nichol Figuier. 



I 





Iiu 5 ■‘fcOÛ't 1 ;'Y,' t <-1 


00 U.U, 


7L ■. -xi , or. .? ; ■':■>. 

1 ' apparôi.l plioto, üuj. 


•• Oui «.'-TO 


fie Ju-oiter, a o'osen=-f‘, dans lo viseur 
c'* 'pparonc© circulaire f!>â ; o c. .pZ.eçait très lentoacnt devant le disoue do la planète. 

îiO dur-c dn pansage a et'.• à 20, ou 'JO secondes. Il n’y av-’.it pas d’ombre ■ 

do satellites, à ce iaonent .lè dcv-int la plajaète. D- nluo, Iv: âitviètre ce l'objet 
obaerv-J .'tnit environ 1/5 supîriutir "'U diaui' trc de l'o-nbi-e du plus-gros satcllitv^ 
.jovicn. • .. . ■ ■ 

■ir rierro. KOHJl ûî, actrophynicicn è l'observatoire de 'cudou, a oien voulu sc • * 

livi’tr à ■iUL.louoa calcûls, on envisageant-diverses hypotlièceo, nui l'ont convu"t à 
fcr.ùuler les conclusions suivantes : , 

Tr’-’Ol-EltlL' ioü- S-£i:LT.I'rii ■J’ÆIi-’Il.'rilL. ’ : 

Le di.n-iètro do l’obj-Ot observe .tait .sup-.îrib-.'r .e A/5 b. celui d'un satollitb ’ 

"gelil.^cn", CO rpai correc Oiii?, à environ 2", ,;oit 10 pid-ssance rioins 5 radian. 

Si.i’c.üt un sotollite artificiel tofre.ti'c, il doit per conséquent avoir un dioiiètro 
de deur mètres à 200 ’:iloaètre.o d’altitude (ce qvii correspond-au riininua possi’ql’o) 
et 50 mètres à *5 000 kiloiuètres (co -ui est possible ogale-mont et pourrait, just.miênt 
correspondre au satellite-ballon géodé^ruvo Pageos). 


Voyons par conséquent co du'on obtient dû point oLc'vue de- la vitosse an;:.:ulair . , 
sachant que la 'v-itessc apprxontc de l'objet inconnu était de l,4’!/s (traversée du • '••• 
disque do jupiter en 30 aecoudos on’/iron). Cela équivaut à peu près à 8.10 puissance ' 
moins 6 radian/sccondc. ’ ’ ' - .. •. ; 

Or, à 200 kiioi'iotrcs d'altitude, les satellites ont une vitesse voitiinc de 7 8Q0 a/s, 
soit un déplacement apparant de 4.10 puissance moins 2 radian/soconde ('on peu plus, 
de 2®/a) pour un observateur au sol. ’ ‘ . 

A 5 000 kilomètres, au p.rigéc ’onc orbite dont le demi-grfaicl aze vaut 4 200 lat' 

(cas de Pa/iCos), la \'itcssc absolue cpt. do 6 3.00 m/s environ, soit 22.10 puissance 
moins 4 radian/soc onde. Ces résultats sont donc rospoctivoflSnt 3 000 et 300 fois trop -, 
grands. Certes, la durée du transit sur Ir. disnüe de Jupiter est ontaclioe d'une 
imprécision asôos grande,; de l'ordre do 50; ; par ailleurs, les calculs des vitesses 
apparentes'dos satellites ont été effectuées dans lo cas d'un passage zénithal, ce > 
q\ii no oorreâpoiid pas tout à. fait à la,r''diit . Toutefois, con deux iaprt oisions, ne 
sauraient affecter le‘Tésuitat au delà d'ûn facteur 2 où 3, "&io dans le eas de 
Pageos, l’écai't est donc encore au moins 100 fois trop Lt-portfint. Oh poüt. évideament 
avancer l’hypothèse d’un yatol .ito eucoro plus .'Icv'.-i Pcigeos,• nais alors, coaip.tc 
tenu du diamètre angulaire fobservv^, il faudrait, dominer à ce satellite des -.xia-tiisions 
prohibitives, û’autsmt que Pageos est justement le plus grand des satellites 
actuellement en orbite, lün outro, .-a^mo en projiant lo cas d'une o.rbito geoatatioiinaire 
à 36 000 ^ do' distance, la vitesse apparente reste trop élevée*^ Dans ce cas, la' 
vitesse angulaire est, en effet, '’gale à cjelle^ du uiOUveiùGnt diurne, puisque le 
satellite est synchrone, soit 15"/s dix fois trop. 


Hïporrn!^: Dîi: , L’i.&T Eoior;. • . . . . • . , 

A la-distance vioycnnc de’qeurc-ci (250 millions ^de kilo'..êtres de In tenTo), l'astre 
en question dG\'rait avoir un diamètre de 250.10 •puipsance G-Peis 15 ■puissance 5 ” V 

radian = 2 500 kilomètres. C'eut iupossible étant donn' Gérés, le plus gro.sj ne ■ 
dépasse pas 1 000 fca selon los évalua'iiions les ; plus récentes. ' ' 

Si c'est un'ast roïdo, il doit Ctrô plus proche 'ue -cettw, .distance moyenne. Lo 
diamètre angulaire obacr-v'-é noiis conduit-a i-otcfnir l'vOîiclle suivante' : 

- 100 Ion de diamètre à 1-TjiXliQn .de.lca de distance, ' ■ i ■ 

-10 îcj à 100 000 ■■ 

- 1 km à. 10 000 km... 


Nous oxcluerona la valeur• svipéricuro car les ast. roi'cles de 100 k.m et plus (ils 
sont très peu noubrcinr) sont.Lion, siiivis, et le pL..^sag.,- de l'un d'eux si près de 
la Terre ava’ait été prévu et ..annonce ; d'ailleurs, je crois que tous los astéroïdes 
do plus do 100 km sont dans 1'.anneau principal et aucun d'entre eux ne peut so 
trouver par conséquent à 1 million de ki'oj'.ètres de nous- 

La valeur inférieure nous set.ble de raê''.e peu ■vraiesomblable 'tant donné qu'à 
10 000 kilomètres d'altitude •un tel astre aure.it été ropér^' pr.r le réseau optique 
radar qiu., aux Utats-Unis, par exemple, suit tous les objets do plus de 30 cm ùe 
diamètre oui circulent jusou'à plus c.e 100 000 Irilonètres de la terre. 


Retenons pour notre hypothèse la valeur interui«diaire_; astdroïdo de 10 km 
passant à 100 000 km do noua, hion pu’à la limito elle pxaisso elle aussi ître 
élluinéc par la considération préeddonto. Nous constatons alors qu'un tel astre, 
ayant un pirihdlic proche de 1’orbite terrestre, serait ardtao à son passage d'une 
vitesse do l'ordre de 35 lai/s au moins. Or, 1'objet observe so mouvait à 8.10 
pidssanco moins G radian / seconde, ce pi:i, à 100 000 km de distance, épui'^aut à 
moins do 1 km/s, -co qui est au noins 40 fois trop faible. 

HYPOTirsn 5'ijiroBjiïr .r:osPH3nQUE. , _ 

Pronons oàdntonant au contraire, do toutes les coi:isiddrations précédentesle 
cas d'un objet très proche, situé dans l'atraçsphèrc terrestre. 

Suppôsoris une distancc'"do 30 kilouètres entre l'objet et 1 'observât:ur : 

- Les considérations do dia-aètre angulaire donnent ime dimension réelle de 30 cm, 

compatible avec celle d'un ballon d'enfant par cxcaplç. ' 

- Les considérations do vitesse conduisent à un déplacement do'.'24 am/s, soit ùn 
pou moins do,1 kjii/h, vitesse tout à fait plausible, surtout la nuit-où les 
déplaconcnts dos masses d'air sont faibles. 

Supposons maintenant une distance de 300 kilomètres : le diamètre de l'objet 
passe à 3 mètres environ et sa vitesse à un pou moins de 10 km/h. Cos vàïoufs ’sont ‘ ' 
comijatiblos avec les caractéristiques d'un ballon-sonde météorologique situé au - 
dessus de la j'îédijkorranéo (Sardaigne) si Jupiter était proche du moridion dO • 

l'observatoire à ce aomcht là. riais noias'nous heurtons là à.un problème d'altitude ; 
en effet, 300 kf. do distance poTjr ttr. angle d'observation assez itiportant au^-dessus 
do 1*horizon (valeur qui demande à Çtro connue mais devait 8tro au moins do quoique 
30 à 50®) conduit à.une altitude dépassant 100 kn, co qui est iiapossiblc pour un 
ballon.sonde.,. ‘ ~ ' 

t . - 

, Dr Pierre KOHLiiR (ciel qt Espace n® 150) ; 

- •* » < 
ï , 

NOUS .;V<»IS RECUvEiî SERVICE'IG PRI ASSE s 

- Scrio 'do bulletins du Contre Etudes- Fraternité* Cosmique. (Centro formé autour 
du contacté Eugénie Siraguso). 

- Le nsinucl de l'onquôtour du Groupement Nordiste d'Etud^s O.V.N.I. ’ 

- Le n® 1 dû bulletin de l'xissociatpn d'Etudos des Soucoupes Volantes. 

- Le n®7 du magazine L'Âutrü riondé. (on page 35, un articio signé R.O.- :*'0.V.H.I. 
Histoire et Légende").. 

- Série de journoaux "Le Courrier Interplanétaire" qui était jusqu'en 196S! 

un journal International dirigé peir E. li’JîON, Organe de l'-.ssociation ^ londialisto . 
Interplanétaire. 

To-us ces ouvrages, ainsi que ceux reçus" auparavant, peuvent fttro consultés . . 
par nos aonbres. • .. I , .. .. , V . 



IIPORT.’Jjir ; Dates do nos pomancnocs, tenus à la .laison des Jeunes, do Sorgues 
(Avenue Pablo Picasso). • • . 

'Les Samedi ^ A-vril. 7'"ai. 11 Jiân. 9 Juilloti -6 Août, .e • 

RI ‘^.i 25 Juin 23 Juillet 20 Août .- 

* De 14 H 30 à 17 heures. 
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R U E li I Q U 


dû Rono PAUDRIII. 

Au soin de. notre gfoupca'cnt, à la tôto duquel g c suis, ia charge v.st d'aniracr 
l’cnsonblo de notre recherche. ■ ^ • 

..vcc cotte ribriquq des années cinquante (19p0 - 1959), je tiens à vous.présenter 
tous les cas d’Observation d’O.V.N.I. dans le passé do notre département. 

Pour certains, co sera un rappel, pour d'autro's une inforir.ation. liais quoi que 
soit le cas, si je painricns à sucitor des contrc-<nquCtv..3 sur cos obsorvationà, 
j’aurais atteint aon but. Noüs no possédons, pour la plupart de coc info-matioriS, que 
los ronsoignonents publiés, i^r-la presse à l’époque. Il sont aaigros. ïïotro désir, 
notro but, est d’en obtenir’plus: ■ . • 

• “ * * .i 

Je no suivrai, aucune chronologie pour vous los^ près ont or. Je vais coui.icncor par 
xmo observation en liai 1952, à Vais on la Romaine et, une-obècinra tien eh 1958, à Orange. 


Vendredi 28 nai 1952. . • 

Vers 1 heure du matin. 

Référence : La Propulsion dqs Soucoupes Volantes. Jean Planticr - 1955 - , 

Le 28 nai 1952, une boule- lumineuse do couleur bleue est aperçue à Vaison la Romaine, 
vers 1 houro du natin. • • -, 

Par la suite, cette môüo boule sc-dirig.; sur Gap (Haute, élpos - 05) où elle est 
acconpagnéc d’un halo bleu. .u.u Péage de Roussillon (Isùrc - 58), aonaicur P, contro¬ 
leur dos contributions, l’aperçoit se dirigeant sur Vienne. Puis, elle survole Décines 
(Rhône - 69) et net lo cap vers Grenoble où trois journalistes l’observent. 

La boule a pris uno couleur orangée et f'eit vers le Nord on laissant une traînée 
pfllQ. Ouatro témoins la voit à Ilodanc (Savoie - 73), vers 1 heure 15... 

Ce sont les loilloiirs éléments que novis possédons sur co cas. Jean üanticr n’en 
donne pas plus dans son ouvrago ot nous lo regrettons. Peut ôtro quelqu’un pourra-t- 
il recueillir de plus anplos ronsoignoaents à Vaison ou en consultant los archives 
de la presse do cotte ville. 

3n 1958. • r. 

Vers 23 heures 30. l , _ 

J'ai recueillis 'ce témoignage auprès d’un a^i, nilitairo dans l'armée do l’air et 
no.abro 4u'G.R,ii.P.O. aujourd’h'id. Il vivait alors à Orango. Vqici 

Jeaii de T. rentrait chez lui et se trouvait atir le seuil do sa portfi lorsque il 
vit tmc boule., orangée puis bleutée qui se déplaçait sans aucun bruit selon une tra¬ 
jectoire Nord -lîst - Sud Ouest. , , ‘ ' 

Il étai'f’cntrc 23 heures 30 et miniiit. Ld témoin était alors dgé d'o 14 ans-, il 
sortait du cinéma. * 

Cela 30 passeiit. à Orange, sur la route d’ .vignon, à la hauteur do la caserne de 
la Légion. "... La boule obsorvcc pouvait avoir uno' di.:onsion 10 fois supérieure â 
la Ivminosité d’une étoile filante et co n’était absolmcnt pas Tinc étoile filante. • 

Do plus, cette boule orange bleutée laissait ime trainéo lu-iincuse. 'lillc ne sembla 
se situer on haute altitude, peut fttre colle’à laquelle se manifestent les ..toiles 
filantes. Je ne me souviens‘plus o-xactouont dos faits ot du jour où ils o.. sont dyroxilés 
C’est oncoro bien mince came ronscignononts. Tlais noiis ne pouvons pas los 
négliger. Peut ôtre quolqu(m trouvera-t-il ûno trace ;ti’uno observation,, on 1958, à 
Or-ango, on feuilletant les archiv-os do la presse. 

Pour continuer cotte rubrique, je possède do ho-iùroux autres cas que je 
porterai à votre connaissance, ais, bien sûr, "je caiptc également sur vos inforraations 
et sur votre courrier que vous transmettrez à JJI. CI5lV-‘JîTIiS qui .ne les caniiuniquora, 
ejuc s’est-il passé dans notre déi>artcmcnt, durant les années 50 ? ot avant ? 


R. F...in)RIÎf 
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D^^RCHIVES 


Pr..r René F.JJDRIN 

oooooooccccccooo 

I ^ivcc 1? r’.’brique cinnées cinquante, c'est un retour sur le 

prsf.é que j'engage. Des contre-enquêtes que je veux susciter. 
C'est i-ussi •des recherches dans-les archivas de pressa que 
je conseille - 

Bn effet, il ne'faut pas néuliglir cet aspect de La recherdio. 
Les archives de l:i presse renfernent un bon nombre d'obser¬ 
vations d'O. V. iÿ. i» sur notre déps-rtenent, qu'il nous faut 
découvrir, que nous ne copaissons pas. • 

liais ce n'est pas seulement dFms la presse qu'il nous falft 
chercher'. Il y a.aussi-les n.rchives-municçales , les musées, 
des légendes qui rapporter-le fait d'un objet volf.nt •• 

non identifié. C'est toüt celà qu'i:inous faut.voir afin de 
bien conn.-ître l'ufologie du ’Vsuclixse'. 

Aussi, si vous.avez déjà engagé de telles recherdies, je.vous 
invite à nous sire psrt dé votre expérience pour ceux qui 
désirers-ient f?ire de même, ilsis, attention,, ce'sont des re¬ 
cherches le, plus souvent fastidieuses, qui deriandent du temps, 
liais combien sont encourageantes les tr'^uvrâlles* 


' C 0 a il U M I QUE 0-0-0 

... ... 

- 0 _ 0_0 -, _ . _ 

Nous...y■'US-..signalons la création de 2 montages dispos réalisés 
par. le G., R., E. ?. Ô. afin d 'êtrè preseliféS''au public lors 
de réunionvS d ' informations publiques. . 

Le premier composé de quelques 180 diapositives est un exposé 
général sur l'iofologie. Il se compose ainsi : 

- présentv'-tion de LiJimières Dans L<<. huit, Qui était ilsrc Thirouin, 
approche du phénomène 0. v. h. T. a.u travers de crquis, ap¬ 
proche du phénomène <iu travers de photographie, d.e, phénomène 
aérien insolite non identifié, les Foo-Fightors, diaporama . 

' ■ ‘Ufologique (les moilleufs clichés r;unia depuis 30 ans .dans . 
le inonde K l^s phénomènesphotogrfiphiés qui ne sont pa^s. des . 

0. "V h. I., les U. F. 0. dans le passé, les observations des 
co.smonautés dans l'expace, les cas classiques (Va.len.uole, 
QÛaroüble, le cas dti Dr X , . 1 ' affaire d'Inacio, portraits 
robot de'.s ufona.ute-s et principales'fopmes d'engins observés, 
les t'ra.ces au sol, ‘l'ufologie aujourd'hui, les filins pris ; 
d'O. "V. N. I., les conclusions. 

Le second qui peut être présenté indépendemnent du premier 
' est entièrement consacré rei célèbre* cas de ".George .ij.D..i4SKI et 
présente^son histoire. 

~ C'est-à-dire sa vie, ses cas de contacts avec des extraterres- 
_. très ' ('^'i^f^uppoeésco'.nine tel). Les fa.meux clichés, qu'il. a pris 
~ aux^U. si À. de valssoaiix de l'esp.rce, les é'cudes faâtes sur 
ces documents, les autres photos d'engins prises dans le^ 
monde et ressemblmt à celles prises par G. *J)A-ISKI. 

Tout/groupement ou as'^oci: tion qui désirerait qi.’e le GRBFO^*;'y” 
vienne‘ présenter ces 2 pra je étions-déh<o.t (ou une des âcuxijr . 
peut nous écrire en vue de la. réalisation d'mie telle mani¬ 
festation. 







Iropof» rc^ceuilli par Jcaii-Pierre TRO..DEC le seaedi 26 février 1977. 


Do.to obî5ervr'.tion ; Vendredi 25 f évric r 1977 

Heure : 21 h 45 

Temps ciel cl.^ir 

Durée c servation : 15 mn 

Lieu ; témoins situés à Sorgues, phénomène r..u-do»ssus des Dentelles 
de montmirail (K. S. Veucluso). 

Témoins : au hombre de 4» désirent garder l'ai.oii;,mi. t. 
ér ï:. pe.fron de 1’Hdtt.l-B vr-Rertt uiv-nt X à Sorguea, .Ijae n., mère, 
de èlr J., nelle X employée p.u Ber de Jlr l!r ?, commergont à 
Sorgues. ‘ ■ . 

*. 

Les faits ; C’est lime 11, qui Ir. première rperçoit une étoile bizar¬ 
re dans le ciel et «'appelle les 3 autres personnes citées plus haut . 
ToutS'4 voient depui.s le. cour du Bar en direction du IftyVentous 
au-dessus des montagnes ”les Dentelles de îlontmirjiil” une boule 
rougo-verte-jaùne, Qui est de l. grasseiAr d’une orçuige. îlalgré ces 
trois teintes la couleur prédominante est le jaune. 

Ce phénomène semblait faire du sur-place mtais en effectif.nt un 
mouvement de tr.^nslations vorticlae. Ce qui donnait un aspect très 
étrange, à la scène. . 

La»boule de lumière cintillait fortement. B*' hauteur angulaire étr'it 
de 30 à 35 ® environ. Elle sembüt très loin" (distante de plusieurs 
kms, ce qui gdnnit les témoins pour évaluer lo. tadlle réelle du 
phénomène. 

L’observation cessa par la rentrée des observ teijrs dans le Bar. Le 
phénomène lui effectuait son mouvement de translation en se brlançant 
de bas en haut et vice-versa. 

---9 


' UN OBJET EÎI F0e:3 DD DELTA STJR SORGTJCS , VAUCLUSE 


oooooooooo 13 octobre 1975 

OOOOOOOOOOOOOOOOOO 


Témoin : Mar C., a go 10 ans 
Heure : 19 h 05 - " . 

Conditions météo : ciel étoilé et dégôgé, lune r..u premier quartier, 
pas de vent. 

Le soir meme de 1’observation-la maman du jeune garçon questionna 
en détail sonfils et prit des notes, çeci pour avoir le<plus de 
renseignements possibles< gu-ant tout était encore fraib dans la. 
mémoire du jeune témoin, ^ette initiative permis d’éviter là pqrte 
de certains points. . i . . , ’ ' 

Lieu : .Cela se pr*.ssa dans la. .pa.rtie Sud de Sorge-us , c’est une 
partie rurale. La famille C. Ha.bite une villa, aur a-lentours il y 
a (quelques habitations et bea.ucoupa de chpin-pî.-Le sous-sql est 
parcouru par de petits'cours d’eau, mais ne présente par de partr- 
cularités. A* 3 kms il y a des lignes H. T. et quelques usines ; à 
moinfj d’un Inn se trouve anssi la. ligne de chemin de. fer Prris-ÎIar- 
seille. ' 

• . t, . . I ♦ . . .; 

Les f.aits : Le 13 00 tobre 1975 à 19 h 05 1" lune était à son 
premier quartier, le ciel étoilé ef dégagé,de p:.rle. lune de ce 
moment là et le ra'inqu'e 'de nirfige, les cieuy étaient favorables à 
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K g- R G 1 . E S . . 

D’.. R g H I V E S 


?r..r René F.JJDRIB 
0000000000000000 

\ ' *i.vcc Ir- r’.’briqnc clos î'-nnéer? cinquante, c'ent un retour sur la 

pespé que 3 ' e.n{ 5 rt.ge. Ees contre-enquêtes que Je veuy susciter. 
C'est aussi-des recherches dans les archives de preSv'^e que 
je conseille.-. ■ 

En effet', il he*fs.ut pas iié.j.ligor cet rspcct de la, recherdio. 
Los archives de la presse renfernent un bon nombre d'obser¬ 
vations d'O. V. l'i. T. sur notre département, qu'il nous feout 
découvrir, que nous ne coîiaissons pas. • _ 

îîs.is ce n'est pas seulement dans la presse qu'il nous faut* 
chercherV II y à aussi-les archives muni cpalè s, les musées, 
des légendes qui peuvent rapporterlle fait d'un objet voltint .. 
non identifié. C'est toüt celà qu'ialnous faut.voir afin de 
bien connaître l'ufologie du Vaucluse. 

Aussi, si vous.avez déjà erigs.gé de telles recherches, je. vous 
invite à nous sire part dé votre expérience pour ceux qui 
désireraient faire de même. iJsis, attention,, ce sont des re-- 
cherches le, plus souvent fastidieuses, qui denandent du temps, 
liais combien sont encourageantes les tr^-'uvrdlleâ. 


■ COaI.IJHT QUE 0 - 0-0 

... . 

- -.o.^o_o 

Nous..V'US..signalons la création de 2 montages diapos réo.lisés 
ps,r. le Çr. R.. S,. P.. .0. sfin _d'être présèlitéb''au'public lors 
de réunions d ' infôiinstions'publiques. . 

Le premier composé de quelqiies 180 diapositives est un exposé 
général sur l'ufologie.. Il se compose ainsi ; 

- présentation de Lumières Leons La. Huit, Qui était i^îarc Thirouin, 
approche du phénomène 0. V. H. T. au travers de crquis, ap¬ 
proche du phénomène <i.u travers de photographie, d.e, .phénomène 
aérien insolite non identifié, les Foo-Fighters, dia.porama. , 

■ 'bfologiqtie (les meilleurs clichés r amis depuis 30 ans .dans . 
le monde), les phénoraènesphotographiés qui ne sont pss des.*, . 

0. "V N. I., les U. F. 0. dans le passé, les observations des 
cosmonautes dsns l'expace, les co.s classiques (Valen.'^ple, < c'• 
Quarouble, le cas du Dr X, l'affaire d'Inacio, portraits 
robot des ufqnautes et principales'fopmes d'engins obsaivés, 
les traces au sol,'l'ufologie-ai.ijourd * hui, les filins pris ; 
d'O. V. N. I., les conclusions. 

Le second qui peut être présenté indépendémnent du premier 
’ est entièrement consacré au célèbre’cas deoGeorge.AD*liSKI et 
présente''son histoire. 

C'est-rà-dire sa vie , ses cas de’contacts .avec desextraterres- 
-très (ou. s.uppoPéE?comme tel). Les fameux clichés, oji'il. a pris 
a.u5r Ü. S. À. de vaissef-v.-ix de l'esp:'Ce, les é'^'ides faites sur 
ces documents, les autres photos d'engins piûses dans le^ 
monde et ressembla.nt à celles prises par G. .JDiLISKI. 

To.pt)' groupement ou association qui désirerait q;.ie le GÏÇSîH !)^7 ”"“ 
vienne'présenter ces 2 pr"'je et ions-débat (ou une des doiuc)^. 
peut nous écrire en vue de la. réalisation d'une teHo mani- 
fosta.tion. 












pr-R écli''irdo 1; poir. Rog;^rd,'>nt s-TpryT^nt ,1e .ciel, pp.r cnrioeité, 
il. Icvr. lc< tt^te ol; vit venn-nt c"’?. . S. uxi objet'on for!.iô âe' 

cîoltn.' Il Pcnib'■ .'it être foit c^o trois tlgOv= aî^woembl'ica. Il 
ét.'it nussi hcrc.t que les i vionfs-(le t,.r rK^os lign s, ao-i.s il 
éto.it bea.ucoup plus gros qu'un -vion de tr.'-nsport, ounsi bien 
en longueur qi?.'on lo.rgeur. 1 bout <?e br; s, ceià voit ôe 25 à 30 
cra (le long. l'objet cvolu.'it do nonibre c'instt-nte .et rig'.ilière.. 
Ceci'sur un rloii horizonto.l. L'engin se dirigervit vers'le S.O, 
Se. vitesse fut coup. roe I celle d'une co.revelle en Ititudè. 

Il .'■.yeit une couleur do lune,' îhc ls elle ne scintillait pos, 
bieii qi' étrnt brilllonto. :îi'*rc n'entendit'aucun bruit provenant 
de l'engin. . ' , ' 

Arrivé verticlre, l'engin serablp s ' evenouir lentroc'nf-, 

progréssivtHoilitut en conÿinùàj^t sa course. Il s'estoiapa dans !.. 
nuit comme .qus.nt on d9brfg::chè subitement un tourne disque en 
mô.rchc. Là'rtiùsqieup nês'a.yrdte pas.jd'un seul coup, mais do ma¬ 
nière progressive. Cetreffet de'dispr'-rition progressive' ne 
toucha_pr.s la vitessè qui ne varia u aucun moment. Il-suivit 
1 ' évolùtion. sur une diB.t.tnce do ,'2. à-^f-lons jusqu'à It*.'disparition: 
à.Sc.: verticl<ac. ■ ‘ ••'•g- g, g--’^ ■- ^ .jv .. , 

'Au,moment où l'engin eut 'copipiètinont d'isp?tru, iîarc se préci¬ 
pita Chez lui en pieur"à.r^t dé!;'t^oiit* son cru. l'observation avait 
duré 2 minufès. ’ _ 


la •bonne fois du jeuricv gaÿ^on,)^ est ap •«o.rue comme-évidente 


J. Pierre THl.DBG 


Raprosentation grapliiq^ie du phénoviènc observé \)ar Aarc 


/ 


S. 0 


esp 

con 



sens de dsplacera'ent. 










I 'o'k-1. visibilité poraot ..ccit cio voir loin, il n'y 
ovrit pas cio vent. 

Seul , le ioi.mt IL rc Itr lt s’jr ! • toriv s; o Te- .a ’r"' . Le 
restent de se fi. .nille étent ^ l'intérieur. Le terz-anse n'était 
pas écl.'iréo 1; soir. Regerd.ont souvent le ciel, par curiosité, 
il leva Ir-. t^^te et vit venant du. .... 3. un objet en for.iê de’ 
doit.'..“Il senib.'eit dtre fait de trois tiges assemblées. IL 
éteit aussi heu.t que les avions-de gr ndc^s liüjn s, mai.s il 
était bea.ucoup plus, gros ciu'un avion de tr.-'nsport, aussi bien 
en longueur qu'en largeur, n bout da br. s, ceià vait de 25 à 30 
Cïïi de lon.g. L'objet ovolu.'it de naiiière c'>nst..nte .et rég'ilière. 
Ceci'sur un :lan horizontal. L'engin se dirlgeo.it vers'le S.O, 
3a. vitesse fut coup. rée ô celle d'une caravelle en Ititudà. 

II a.vait une couleur de iiuie, Si; is elle no scintillait pas, 
bleiiai'étant brilllrcnto . :îi>fc n'entend if a.ucun bruit provenant 
de l'engin. 

Arrivé.'à éa verticlre, 1''engin sembla s'évanouir lentmc'nf, 
progrvïssiYGieititut en conJbinùV;i;t'sa course. Il s'estompa, dans 1. 
nuit comme qiv.nt on débraircché subitement un tourne disque en ’ 
ma.rchc. La müsqiep^ hés'aàrdte pas-.-d'un seul coup, mais do ma¬ 
nière progressive. Cet'effet de ' disprrition progressive' ne 
toucha, pas la, vitesaé qui ne varia h aucun moment. Il.*suivit 
1 ' évolùtiou Bujr une di'sf nee de .-2'à-3t lcms jusqu'à dispiiritiozr 
à-Pec vertic'la.e . ' - 

Au.,moment où l'engin eut ’coÈiplètnent dispami, Liarc se préci¬ 
pita Pliez lui en pieurcar^t dcffoiit-’ison "icru. L'observation a.vait 
dùré 2 minutés. ...Ij.- 

La-boruie fois du jeurîe gafqon'est _ap «arue comme - évidente. .. . 

-'J. Pierre. THr..I)SG 


Râ présentât ion gra.phiqijte dù phénovîènc observé ‘p‘''r Aarc. 


H. S. '■ ' ■ " ' S. 0. 













Lû scticdi 19 P.'vrior 1976, la section àos Bouches du Rhôno du la Co mission 
dT.tudc Ouranos organisait une conférence à Portuis. 

Nous 'tions quatre du G.R.lî.P.O. à cette lanifcstation. iioua n'étions pas invités 
rais nous avons -t ' bien accueillis par les conféronciors. 

Il y avait pou de londc dans l’assistance, environ une cinquantaine de personnes. 

La r'union îtait organisée dans les lurs do la salle de réunions lunicipalos, près do 
la Peste. îais, le jôio soir, un gala do variétés so déroulait dons un autre quartier 
de la i.’illo. Voilà q^d. a c-.pôché uno plias ^rando assistance à nos a .is des Bouches 
eu RhÔn<-. C’est une leçon à retenir pour nos prochaines réunions publiques d’infor lat- 
ion. Robert ïRAlICHIIîO était là, il l’a retenu. 

La so_ir'c devait d'butor à 21 heures, ais, cenne pour touto réuhion, elle débuta 
à 21 heures 30. Une brève présentation dos caoinatciors, un exposé du phénomène, puis 
ce fut le défile dos diapositives comentéos. 3nfin, le d'bat. 

Dès "le début, deux spoctatcurs se prirent à partie dans l’assistance, le débat 
était dans la salle. lit nopbreux on furent étonnés, élais, c’est bien dans’ la salle 
que doit so dérouler un débat, aniné par les conf'ronciers. C’est cola un véritable 
débat, et non un sinplo 'échange de vues entre lo public et les aninatours. 

Lors do CO débat, j’ai rclové plusieurs points qui néritent d’Silfc soulignés. L’un 
dos plias important ost colui-ci ; ïîn offet, pour lo public (et ùiîae pour dos chercheurs) 
O.V.N.I. signifie d’OTblée "engin transportant dos petits hommes verts". C'est une 
orrour que do voir le phénonèno sous cet fdglo dès l’entrée en jatièro. Pour noi, les 
O.V.N.I. cela signifie objets volants non identifi-s. P.t, cela ‘peut 2tre un ballon, 
un avion, un satellite, un- étoile, une nétéorito ot bien d’autres choses qu’un 
téuoin n*a pas reconnu et, c’est seule.icnt par la suite, après une enquôtc ou n{lrc 
réflexion, que l’on peut dire qûë' ce n'fcât pas uno népriso. .U.ors, l’O.V.N.I. devient 
un ongin ou un phénomène qui nous est inconnu, que l’on no peut pas identifier. Peut 
îtro un engin provenant d’ailleurs que do notro terre, occupé peut ôtro par des 
Ôtres qui nous sont inconnus. De faire cotte niso au point ne signifie pas que je 
renie l’hypothèse extraterreotro. C’est le neilleuro qui soit, ,'éais, il faut 8tro 
strict sur le ncxi que l'on donne au phénonèno ot le frâro respecter ot connaître 
claironent du public, lui donner un- infomation correcte. 

Lo deuxiène point va a'attirer dos ininitiés. L’on n'en avait infomé, nais jo no 
voulais pas le croire. un aonent donné, un spectateur posa la question do savoir 
si los confé'rcncicrs possédaient certains "secrets" qu’il ne serait pas bon de di’/ulgucr 
encore au public, '^it, j’ai •«/u lo responsable do la section des Bouches du Rhône do la 
C.L, Ouranos répondre ; oui, so nontrer on céépositairo d’un secret qui lo ..ettait, lui 
et scs a lis, au-dessus des autres, en naître du nyctèro (il fut un peu ferçé par la 
question, il faut l’avouer. lais si peu). Dt, je le porte contre C'- fait. Qui donc 
possède dos secrets ? sur les O.V.N.I, des "choses" qiÂ peuvent "lui avoir été 
révél'es". J’ai vu là, uno occultation do l’ufologic. La recherche sur les O.V.N.I. 
n’est pas imo scionôS crc(^tb’*tTt‘'hc'doit “piae l*-ôtro;-KoMs..nvon 3 . tous tout à gagner 
d’inforner ontièrenont et corrccto^iont le public ; notre recherche est narginalc c’est 
certain, ''laio il ne faut pas la voiler. Bien entendu, j’adiot le fait qu’un groupe 
ait plus de rcnscigno-icnts que d'autres sur les O.V.N.I, uno oxpérionco plus grande, 
é'ais ce n’ost pas do cela qu’il était question dans la r-ponso do ce responsable. 

Dnfln, il fut dit par ion spectatv^ur, dans uno discussion aninJû ; "Les O.V.N.I. 
c'est une nouvelle croyance". Non ! C’est lo seul point qui .l'a vu prendre la parole 
un court instant. Les O.V.N.I. no sont pas une nouvelle croyance ! lit il s’on faut 
do très loin. J’adicts que notre civilisation on soit actuollaicnt à se chorchor, 
abandonne progrossivenont nais nettonont scs religions, ilais de là à cliro que los 
O.V.N.I. vont noua en aiicncr uno nouvolle, il y a uno abîio. 

Pour tout dire, j’ai été doçu de cotto soirée. Il y avait trop d'affiraations 
gratuites par los conférenciers sur dos sujets sur lesquels ils aioraicnt du se nontrer 
prudents dans leur réponses. .lais j’ai pu rencontrer des pv^rsonnes intéressées par 
lo C.R.Iî.P.O. 

-1 noios do retenir la leçon, 

Roné 511.UDRIH. 


Enquête êe Alnin 
(LELK-GREPO) - 

lémoinp ; '.'r Jack^ 41 ons, technicien d'i GERS :j.u Iritoratoire êe 

recherche rav'*:?nètôn\-eroc*ynemi.c -’\e . Ti-Vv 'llle la fecultc de sciences 
d'Ayigvrin. Ses enlants ; Gilles, 14ens et Rethalie, 12 ans. 

Lieu : Lct. r.-^sidence Lti Clos-Serein, \ 1 Icni d ’Syra.,'aK's. Le témoin y 
réside en perieneLce. 

Létéo- ; Ciel clair, ne couvrant progressiveiient par le liord. Etoiles 
visibles, Vénus reconnue. lèVipéreture : 8 h 10° G. 

De te : 12- jMivier 1977 . 


Les f> its : . ' _ 

Le mercredi 12 janvier 1977 au soir, : Jr BA Sr revient d'ii.vignon en 
a.uto. Il tra-verse Eyrajues, et, au moment ou il monte la rue qui mè¬ 
ne à la. 1)29 il aperçoit dans le ciel i.\n point l'unineuy , qui ressemble 
à une -étoile yant la taille et la. luminosité de Vénus (très limnineuse 
\ cette époque). j;a.is, ce qui intrigue le témoin c'evSt le fa.it qu’il 
n’existe a.ucûne'étoile h cet endroit, (photo n°l), La lumière diminue 
lentement d'intensité, puis revient h la normale. Le témoin a. 3 ’’e.nt 
poursuivi son chemin, s'-ngage dans la L29 ^t voit durant tout le 
trajet l’obiet immobile, sur sa gauche. Arrivé à son domicile, il 
prévient sa fille et tous deux observent l’objet, situé a.u Nord-Est à 
.çpviron 600 mètres d’ctltitude (Madame EaS venue elle o.us.si, ne voit 
qu'un point lumineux et ne poursuit pos l'observcttion. ) Soudain les 
2 témoins aperçoivent un utre point limineux, sem -lc?bie au premier, 
situé plus a.u Sud (direction Est-aord-Est) et se déplaçant dans le sens 
Nord-Sud, descendant légèrement en oblique. Tl se situe \ une distance 
de 5 à 4 knis et accélère, progressivement,tandis que sa couleur passe 
du jaune brillv>ni. au rouge sombre, puis disp: raît vers l'est, à 
l'altitixdê de 200 m.. (photo n°2). L’c'utre objet se-met en maiche et 
a.gi t exactement de meme, p-'i'tir de ce. moment, les témoins ne verront 
.qu'un objet à la fois. Tendant quelques secondes, ils ne volent plus 
rien, puis un objet réa.pciraît .'U point dé départ (B) et se remet en 
marche, Bntretemps, îir BAS règle rapidement s:, longue-vue. et est monté 
sur le toit de sa maison avec sa fille, -x partir de ce moment, son fils 
participe aussi à l'obser-vation. ’r BAS rèale ra.pideraent sa longue-vue 
et. la pointe, sur un des 0. V. !.. I. Il le voit sous une forme rappelant 
celle d.'un parachute ; "un ddme supeTleur qui* se détache nettement et 
par dessous une sorte, de cdne flou", (.ir B.i.S dit que la lumière 
"bavf*it"). k droite, Islimièré tire sur le roi.ige. Le tout est très 
brillant. Le témoin suit airfsi un des objets sur t^nt son tre-jet, et 
peut le voir dispa^rettre progressivment, en renant B foime d'un 
demi-.anneau, légèrement aplati d'une couleur r-nage sombre. Après un 
moment le témoin prend sa voiture et revient sur la. L29 1 on direction 
du point de disparition du phénomène. arrivé è un endroit dégagé il 
observe .de .nouveau à la longue-viAe . Tl voit ainsi un des objet revenir 
sur sa gauche et effec’buer un virage à 180° pour s'en aller vers son 
point de disparition. Pei.dC'nt ce temps, un .vion est passé dans le 
ciéT,’e'f "le—téinotn l'a entendu, alors que les 2 0. . N. T. ne font 

a.ucun .br-iit ♦ Ceux-ci effectuent ^ h S trajets au total (BC). Vers 
13 h 50, iis pi jctent brusquement à grande vitesse vers ie Sud et 
dispara.issent en direction dés Alpilles. 


Le phénomène se situait au-desîsBS. de In. petite Grau. Présence de Hî. 
le Témoin a lu des ouvrages sur les TIl’O, il a une bonne vue, bonne 
•appPQcis.tion de.'^ dista.nces. Ses er>fa.nts confirment ses dires. 

Cette enquête a été publié int.Sgraleraent 8.vec photos, dessins et 
croquis dans le Dauphiné Libéré du 26 mars 77 par J. Leclaire. 
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L'< rticle que nous proposons ci-rprès t Jti:' écris pû.r 

Ilonsieur i^lfre(? l^ahon. Nous svoias fsit sa connaissi'nce lors 
d'une petite conférence qu'il organisa un soir sur itvignon, 
ayant pour théine "La Li*ne base d ' extr-'terrestre.vS". 

Lop’is nous entretenons avec lui des relations ami- 

c< les. De pi-ofession il est psychologue-conseil et ererce sur 

iivignon. Ses spe'cia.lit és sont aussi la graphologie, l'ans lyse 

du viS 'ge, des meins, des r^ves ; ainsi que la ps^^chotiérapie. 

• • •• 

Auteur de plusieurs ouvrages : "If'- philovsophie de 
l'expansion", "Recueil de sept conférences", "La. graphologie 
\ trois dimensions", "RéBuné d'mie philosophie indépendante 
et créatrice" ; signalons une recherche très intéressante sur 
le phénomène 0. V. . I. dans un de ses aspects : "La Lime 
et ses défis à la science", (ces ouvra.ges sont d'a.illeurs 
disponibles chez l'auteur que vous pouvez contacter en nous 
écrivant). ■" 

Ce dernier livre est un catalogue très complet de 
*/nrnif estations pouvant être rattachées aux 0. V. N. I. s'étant 
passé sur la Lune ou dans sa proche périphérie. 

Alfred Nahon fut aussi un précurseur dans sa brajoche. En effet 
il créa dans les années 50 le "Courrier Interplanétaire" qui 
était im journal (mensuel puis trimestriel) traitent des 
"Soucoupes Volantes" et des problèmes humains (bombe atomique...) 
Cet opuscule exista une dizaine d'années. 

Le G. R. E. P. 0. a eut la caa.nce et le pla sir de 
recevoir de la. part de lonsieur Nahon la presque totalité de 
la collection du Courrier Tnterplrnétaire qui a été versée dans 
nos archives. 

. Néanmoins vme bonne parxie est mise à la disposition de 

nos membres "en bibliothèque". Ces documents constituent pour 
tout ufolog^ae une source très riche d'Informa.tions souvent iné¬ 
dites. 

Soulignons en dernier lieu que les arg^.iments soulevés par 
Ilonsieur Nahon ne sont pas touj'u.irs en accord ewee nos opinions 
sur le problème 0. V. . I., ma.is nous nun.p voulons im mouve¬ 
ment libre de toutes pensées et dans ce concept nous estimons 
qu'il est ju.ste de laisser è ce chercheur la liberté de s'ex¬ 
primer librement dans nos colonnes. 

t ^ 

ooooooo'ooocoooooooo 
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"LA LUNE ET SES DENIS 

. _ . LA SCIENCE"-+ 

par Alfred Nahon 

Sous ce titre, é'ai publié en février 1973» a'uc 
éditions du iiont-Blanc (ly , mi litere qui présente im gr'md 
nombre d'évidences et de docujnents scientifiques convergeants 
vers une seule conclusion ; il y a sur et sous le sol lunaire 
des bases extraterrestres. C'est aussi, du reste, depuis long¬ 
temps la conviction des services secrets ri-isses et américains, 
telle qu'elle était rapportée par 1' ncien agent Georges Lai.GS— 

. LAiilî d.‘.ns les annales de septembre 1966 : "Il se passe tout 
de même quelque chose sur et autour de L>. Lune, qui intéres.se 
les services de renseignements," éôrivait-il trois ans avant 
le premier allunissage des "Terriens" 


• • • 






Le silence le plus 6p< is ;■ ei.sevoli mon livre. Il pourt.aib 
été envoyé pertoüt : radios, gr.'ndn j o''’.rne-r!.ux, télévinions, 
puLllcC'-tionp sur les 0. V. . etc... Ler- eoVcUits ont préféré 

ne pes relever "le défi". î'dmè ceux à qiAi j'en ei offert un ex- 
emplv^irc^, et qui m'ont n.^meroié, ne m'ont jemeis dit ce qu'ils 
en pensent. Je remercie les jeunes du G. R. E. P.Q. de rompre 
aujourd'hui ce silence. 

Il est bien difficile de rés'^raer un ovivrege de 250 peges, illus¬ 
tré de 50 photographies et dessins, iisis je peux du";îOinr. en 
extrrxire les éléments les plus iiadiscutsbles, 

Ainsi ce C- tnl-^gue chronologique des. "rr-pports des 
ênomrlies Imu'ires" , édité pur Is-NaSA en 196S, qui comporte 579 
relations d'observptions .'strononiques insolites, échelonnées 
de novembre 1540 h octobre 1567. 

Prenons sept cas voeulement d’entre ces rapports : 

Le 22 octobre 1790, l'astronome I-ESRSCHBL, au milieu 
de l'éclipse totale de lune, vit au moins I 50 taches rondes, 
brillantes, rouges, qui se déplaçaient entre la. Lune, comme si 
elles vsuivalent son orbite, II'est-ce pas Ir preuve d'une activité 
humaine extraterrestre, IS-'cas, il y a près de 2 siècles ? Sinon, 
qu'est-ce ? Les taches d.evs-iït le? yeux ?... 

Le 13 février 1836, l'astronome GRIIITHTîISEL vit dans 
le cr tère nessier "deux lignes droites de liunière, et une 
bs-nde couverte de points lumineux"... Ce ne sont |)as des acti¬ 
vités de caractère naturel. Alors ? Pos plus rn turellas que 
"les deux protubérances lumineupses \~yrsmid:^les aperçues par 
plusieurs observsteurs "sur le limbe de le Lune", et qui ’se 
sont "effacées lentement" dens la m.iit du 4 juillet 1861. 

St le "tache de Irimière trirngulr.ire" observée pendant 45 mn 
per !'• ..stronome MOU SPEI3SBN, le 23 novembre 1L38 ?... 

St "les bandes pars lie le s brill<ant su centre du crstère Pls-ton, 

’le-2 mai-1835 » selon l'e stronome FAUÏH ?‘ • . 

Eiofin apÇ'C:-!-à. not.pei.iiitelligtT! ce de La part d'une intelligence 
extrFterrest re , " les sept t-.:Ches bl. nches comme La lettre Rrec- 
que- 'Arm-Pa " , d i ce rnée s d ans le crrtère iittrow (o.n d evç-i ent se 
rendre, 54 s-na après des cos iona.utes américains )...par i'o.stronome 
BUHGSS^, le 51 jF.,nvier 1915_ ' 

Le 2 avril 1952, les grsrds spéci listes lunsifès 
que sont Wilkins et IF'ORE, virent sur la lune 21 taches, dont 
une "entourée par une sone Limineuse". 

Qui viend-r: it dire qu'il n'y a p<as dans tout ceci le moindre 
élément de preuve d's.ctivité "-artificielle" s'entendrsit rétor¬ 
quer : "Vous êtes de nruvs-ise foi". L'aut:-nt plus que les 
témoins, en l'occurence, sont des savants chevronnés utilirant 
des télescopes importants. 

Drus l'énumértion des 579 témoigna.ges scientifiques édités 
par la LASji. revient souvent le- nom des cr tères GüSSENLI , 
ARTlîéJlQUE, PL.-.T0IÎ et'IIPHOIISB. Pourquoi la (ou pL’tat 

le gouvernement américain) n'a-t-elle pas éprouvé le besoin 
d’y envo^'er des cosmonautes ? Poser la question, c'est sons 
doute y répondre.... 

J'ouvrir-râ ici une p -renthèse è propos du cratère 
ALPHOl'TSE. Jacques BERGJSR écrit dans son livre : "A l’écoute 
des pl nètes" : "C'est en utilisa.nt la plaque photographique 









quo l'p.stronone KO_iR'^V, en 195S, . fixé vuie l^iTâcre ir.'tonpe 
dc\ns le cratère nlphonee. L’an< lyee apec'.roBcopiqne de cette 1 r 
mi ère montre qu'il r. 'r ~.it d 'hy drôc nrbare . C'est- ^-d ire de ?v~.z 
"nalorci.ies au fr.'.-z butane, r^indr lumi neux par la luml re solfdre ». 
On peut f.'ire observer que des ga2is ’ s ' cSchappent d'.’. réservoir i 
carburent • d < lA negin fuiraient prod’.iit le même effet, liais il n'y 
avr.it rvAcun engin liumrin sur la lune à cette époque"... 

"Aucun... .venant de le. Terre ." 


Quant ai. cratère- 0..333i.l!l , dont ura fort troiiolente 
photogrri.phie orne la couverture de mon livre, voici ce qu'on 
disait le plus grrnd spéci;-liste lunaire, le professeur 
WILÎ1EÎÎ3, selon son ami Lesmond L33IIB, -uteur, avec G-eorge 
x.La'ISK''’, de "Les Soucoupe s volantes ont atterri", prssr:.ge que. 
je reproduis, en '.nnere, a^ux pages 239 st 240 de. mon ouvrage ; 


"Il existe un cra.t^re ap *elé Gx.33Ei33)I, dont on dit 
fort peu de close et dont nos "Explorer" semblent s'écarter 
prudemment. VILIIIITS a fr-it do noa.breux dessins détaillés de ce 
crs.tère » .ssez vast.,--, et nous .wons eta entra les nains une photo 
'prise pivr le télescope géant de l'observatoire du .iont Wilson 
pour effectuer une comp;. irais on ( photo que l'observatoire re f use 
au.ioiArd'h ui de. c -mmu niCjuer, sp.ns raison eppac'cnto ...) Le. fond 
du cratère est strié de r* ies. pri..':rallèles , et l'on voit a-ussi 
des trian/^les et- ajatre.s f o me s n éon ot riq ue s . Là où les lignes 
se croisent, il y a de petis trous oi,i des dèmes (suivant l'angle 
de la lumière.)... '.rLoUîTS me fit observ-'^r aj.ie certaines de ces 
raies parallèles se heurtaient '* la. parole du cr tère^ et rapa- 
ra.i SS rient de l'inutre côté, sur plusieurs kilomètres , ce q ui 
lui pa.ra.issait tout à fait étrii4ge. Il me dit qu'il a.vait' eu 
l'occasion de se servir du télescope régri Ctetir géant de .ieudon 
et a.v-ait remarqué queloue c ’ ose qui xv.ssembli it 1 d es entrées 
de- tinxxicls . là même or ces li/pies touc .ent lo- pa-roie '^^u cri tère 
«vinsi*quc- des lignes i- gulièi’es de points escalad^xit la monta¬ 
gne pour rejoindre les r*i-. s de l'autre côté î " Comme de grrnds 
puits " , me dit-il... Les puits qi.ii, -potAr être visibles iui 
télescope, devaient : voir au. moins cent mètres de (51f.mètre . 

Mais ce xi'ét.^^it pas tout. Ilus d'i.uoo fois , il avait observé, 


" t-éle s cape.. ré.f ra.c t eur de 1 le ud on, " mi coint do lumière 
le nt sortx.ait d'un dé ces turitiels, 
fond du cra-tère ot s'envoler dans 


'.U 

très bril- 


po'AT--Quitter ensuite le 
1 'espf‘.ce à une vitesse conr-i - 


d érable". 


.Los PKEIT\-E3 de ce genre, mon livrer en fuiirmille, 
autant de "pourquoi^" restés sa-ns réponse pendant quatre ans 
jusqu'à a.uj "U-Ard 'hui. La cause est donc entendue : des Extra¬ 
terrestres nous ont précédés depuis de'^ .«'ièclessur la Lune, 
pour observer notre évolution, qui comeience à devenir dange¬ 
reuse pour 1'équilibre.de système solaiee, ce sont eux, des 
écologistes conscients au niveau interpi inétrdre I 


Suivant ma conviction*inébrànlable , c'rft là-haut 
qu'.aura lieu la rencontre historique entre les d .;légi.Aés de 
notre humainté" et ces délégués des cutrds humiuiités, qui 
attendent que nous montions yrsoiment . n-u plein sens du terrae ... 
MAIS QLLA\T) ?_ . J. 





..LFED ILJION 
Psj'-chologre-Conseil 

Avignon le 18 mt-rs 1977 
4.04.0..^04.04.0^.04.0 


(1) Listribué par Buchet-Chastel. 
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Mercredi 12 Janvier 1977 _ Observorion o Eyrogues 


Phoro 1 : 
Phoro 2 : 

Llun des 


endroit d ou le témoin aperçoit I objet. 

A_ premier objet. B_ deuxieme objet et déport des évolutions. 
C_ disporition. 

objets O Fait demi tour en D puis est parti en C. 


Photo 1 




Photo 2 


Le O.REipO^ delegué L.D.L.N^ représente également le Groupement d Etude des 
Objets bpatiaux (G.E.O.5 de France) Revue'Les Extraterrestres 
Siège; bt. Denis lesReba i s 77510. 

Deux menbres du G.R.E.PO ont réalisé un détecteur magnétique 
(vin oscillateur a basse Fréquence déclanche par interrupteur a lame souple 
sensible aux variations du champ magnétique) PRIX.-£0F (commandeau siège). 





















